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Partenariat parents - écoles - gouvernement pour la jeunesse efânoculturelle

C'est la façon dont Statistique Canada décrit
la situation en faisant état des résultats
du Recensement de 2006. ll n'est donc
pas surprenant que l'immigrati0n entraîne

d'importantes répercussions sur les écoles

élémentaires et secondaires en milieu urbain.

À 0ttawa par exemple, le pourcentage d'élèves
issus de minorités visibles dans certaines
écoles du Conseil scalaire des éeoles publiques

de l'Est de l'0ntaria {e EPE0} est tràs élevé.

Pourcentage d'Élèves de minrritês visibles dans
certâines écoles du ËEPEO {2tt4}
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T. Ëcoi* élânrenlæire oLli:iique [hariatîe-tenrieux 4. Éccle éie*r*n{aire publique Lç Trillium
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3. Ëcole éiémenlaire publiqu* L{er;t-e urie

La diversité présente de nombreux avantages

eertes, mais elle est aussi source de défis.

Ën milieu urbain, les familles, les écoles, les

conseils scolaires, les communautés et tous
Ies niveaux de gouvernement sont de plus en

plus préoccupés par la violence, le décrochage

et la délinquance chez la jeunesse. Les jeunes

issus des communautés ethnoculturelles
francophones n'échappent pas à ces grandes

problématiques sociales.

Le Regroupement Ethnoculturel des Parents

Francophones de l'0ntario (R.E.P.F.0.), Ie

C[PÊ0 et deux de ses écoles ont donc uni

leurs efforts pour freiner ces phénomènes et
stimuler la jeunesse ethnoculturelle au positif.

Leur solution : Le relais, un programme modèle

et prometteur financé par le Fonds d'action
en prévention du crime de Sécurité publique

Canada. Fondé sur les connaissances, ce
prograrnme novateur de trois ans vise à réduire

la criminalité en agissant sur les facteurs de

risque et de protection chez les enfants et les
jeunes à risque.

Le relais s'implante dans des communautés
accueillant une forte proportion d'élèves
issues de minorités visibles. ll propose des
solutions de rechange à la jeunesse, afin de

l'occuper et de l'éloigner de la criminalité
pour ainsi maximiser ses chances de succès
à l'école. Plus particulièrement, on vient en

aide aux élèves des minorités visibles et
ethnoculturelles à risque au moyen d'activités
récréatives et de prévention. Trois fois par

semaine donc. après les heures de classe et

.lusqu'à l'heure du souper, les jeunes participent

au club de devoirs et à des loisirs organisés. ll
y a même des discussions de groupe sur des
su.lets d'actualité tels que la drogue, les gangs

de rue el Ie cyber-terrorisme. Les quelque

80 élèves qui participent au programme

bénéficient également d'un transport gratuil.

Le tout se réalise en partenarial avec le

R.E.P.F.0. qui s'occupe de coordonner une
partie des activités. Cet organisme sans
but lucratif, fondé en 1998. donne une voix
aux parents ethnoculturels francophones.
Sa mission est d'aider les jeunes et leur

entourage en renforçant l'action préventive
sur des facteurs pouvant entraver leur réussite
scolaire, leuraccomplissement personnel ainsi
que leur développement en général.


